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Accidents survenus en Belgique 
dans la fabrication, lemmagasinage 

et le transport des explosifs 
(7Jen.?Jiè111 e snite) (1) 

PAR 

H EJ\rtn LEV ARLET, 

lngénicnr en Chef-Direcleur honoraire des Mines, 

Chef honornire du Service des Explosifs . 

ANNEES 1881 A 1890 

10 juin 1881. - Explosion à la Poudrerie Muller, à Clennont­

sous-Huy. 

La tonne en cmr qui, dans l ' atelier des mélanges binaires, 

servait à la préparation du binaire salpêtre-charbon, devait 
être r emise en bon état. En attendant sa réparation, on u t ili­
sait une des tonnes ternaires, également en éuir , pour faire 
le mélange du salpêtre et du charbon. Les charges étaien t de 
112 kil. 50 de salpêtre, 10 kil. de charbon de bois et 122 kil. 

de gobi!Ies en bronze. 
L e 10 juin 18Sl , une première charge fut travaillée dans 

] ' après-midi et retirée à 4 heures. La tonne fut rechargée à 

4 h . 45 et sauta vers 7 heures. 
La façade et la toiture de l 'atelier furent emportées, les 

trois murs forts furen t projetés sur les parapets; la tonne étai t 
déchiquetée; le mur de clôture fut renversé dans le voisinage 

sur une longueur de 10 mètres envi ron . 

(1) Voir A 
1111

a/es des Mines de 1Jelgiq11c, 2• liv. de 1941., p . 465 f'f 

Il• livraison de 1941, P· 669. 
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Il n 'y eu t pas d'accident de personnes et les autres dégâts 
matériels occasionnés da.us l 'usine furen t p eu importants. 

Comme le mélange binaire salpêtre-charbon ne d étone pas 
mais se borne à fuser, on ne pouvait attribuer 1 'accident à la 
déflagration de semblable mélange. Il fallai t bien a dmettre 
quïl y avait e u une méprise et que, au lieu d'ajouter aux 
11 2 kil. 50 de salpêtre trois sacs de charbon pulvérisé, on a vai t 
ajouté t rois sacs renfermant du mélange bin aire soufre-charbon ; 
on avait ainsi réuni da.n s la tonne les Lrois ingrédients de 1:1 
poudre; cette composition devait nécessaircmen t , a u bout cl 'un 

cer tain temps, prendre feu sous le choc d es gobilles d e bronze. 

Le cha.rbon et le b in a ire soufre-charbon présentaient. à par t 
le p oids, une grande ressem blance, et il fallait beaucoup d 'habi­
tude pour les disting uer à première vue. P our préven ir une 
nouvelle confusion pareill ti, il fut décidé que le ch a rbon pulvérisé 

et le mélange soufre-charbon sera ient désormais r en fermés dans 

des sacs de formes et de couleurs diffé ren tes. 

L'accident engageait en outre à r edoubler d e vigilan ce lors­
que les ci rconstances imposaien t des modification s dans l a 
marche normale _des travaux. 

1881. - Atelier d'artificier Emile Ricard. à Laeken. 

La combustion spontanée d 'un paquet de lan ces vertes fut 
a ttribuée à l 'emploi d'un lot de nitrate de baryte qui avait 
été rach eté à un autre a r tificier et était pr obablement impur . 

27 novembre 1881. - Incertdie à proximité du magasin à 
poudre de Lillo-fort. 

V ers 5 heures du mat in , un incendie dû à une cause incon­
nue éclata à l 'église de Lillo; activé p ar un ven t violent, le 
feu détruisit complètemen t l 'église et partiellement qt:atre mai­
sons attenantes. 

L 'église ne se trouvait qu'à 6 mètrès du magasin à poudre 
du fort, qu i r en fermait de 70.000 à 80.000 kilogrammes. La 

popul ation civil e et militaire s'enfuit épouvantée, et les offi­
ciers du fort étaient absents. Quelques h ommes de bon ne volonté 
bouchè rent à l 'aide de terre les 011ver tures du magasin à pouèlre 

. .. 
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(cheminée, po1·tes, fenêtres):. le ,·ent soufflait heureuse111ent 
dans le sens opposé au magasin . 

A proximité dé l'église se t rouvait égalemen t un hangar 1•11 

bois abritant du m atériel , et au delà du hangar l'arsenal de 
guerre contenai t notamment 500 bombes chargées. Le h angar 
et 1·arsenal , comme le magasin , restère nt indemu es. 

D e vives instan ces avaient élé fa ites antérieurement déj:i. 
près du Min istre de la Guerre pour obtenir le déplacement .:i~ 
la poudrièr e. Après la paniq ue du 27 novembre 1881, la qu.·s­
tion fut soumise de nouveau au Ministre de la Guerre gui cher· 
ch a à t ranquilliser les a11torités civiles en affirmant que cc le 
magasin à poudre du fort Lillo est en par fait état et de cons­
t ruction · sol ide. qu ï l est Yoûlé. recouver t d'une forte couche 

de terre et à l'abri de \a bombe. Ce b5.t;ment est en en t r e entou~·é 

d ' un mur de clôture ». 

L a place for te de Li llo fnt déclassée en janvier 1894 

9 d · b 1881 Explosion d'un dépôt-relais de dynamite ecem re · - . 
au Charbonnage de Maurage. à Strépy-Bracquegnies. 

Ver s 4 heures et demie de l 'après-midi , le garde-mag~sin 
, •t JI' pr endre à la poudrière du ch arbonnage une caisse 
etai a e · h , cl 

·te 1 vue de la distribution a ux ouvriers c arges u de dynam1 , e1 
travail de nuit. 

La distribution terminée, il restait 10 kilo~rammes de d!na-

1 agasi nier dé posa dans un petit local sans otage 
mite, que e JU, ' . . " . cl 

, , l 'au t res batiments du sJCge : ce local contenait es 
.adosse a c , h cl • t' t 

d 
J'uge des couver tures, des mec es e sure o e 

étoupes, u 1 
' • 

cl ' t. matièr es combustibles. 
au res . ferma Je local , en remit la clef au garde 
L e garde-magasm d . . 

. t 1 charbonnaae vers 6 heur es u soir. 
d ·t et quit a e 0 d 1 t · e nui , on vit des flammes s'échapper e a o1-

Une heure apres, accourait sur les lieux, une explo-
d l 1 et comme on . 

ture u oca ' . ·sa les murs du bâtiment et projeta 
cl · ·t qui renvei . 

si on se pro u1s1. ' 1 t ·tur·e. seul le veilleur de nuit, quoique 
. d 'b is de a oi , ' au loill les e r · , ~ )a tête par un mor-
, . , f t Jéaèremeu t cont us10nnc a 

assez e lo1gn e, u 0 

ceau de tuile . , de l ' incen die qui avait entamé 
d .t ·apidement maitre 

On se ren 1 1 ' • . 

·t cl ba'tirnent vo1slll . le toi u 
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Coinme le JUagasinier et le garde de nuit étaient autor isés à 
pénétrer à tou te heure dans le local sinistré pour les besoins du 
ser vice, on attribue l ' événement à. une imprudence commise 
par l 'u n des deux. 

L 'enquête r évéla l ' absence d 'un local spécial pour l' ouverture 
des colis, la distribut ion des explosifs et la conservation des excé­
dents. 

20 juillet 1882. - Explosion de deux moulins à meules à la 
Poudrerie de Wetteren. 

U n moulin à meules, qui venait d 'être rechargé de 22 kilo­
grammes de poussier de tamisage, f it explosion au momen t de 
la mise en marche. L ' ouvrier de ser vice, protégé en partie par 
le rebord t rès élevé de la piste, ne fu t que légèrement br ûlé 
aux mains et au visage. Les meules restèren t en place, mais les 
repoussoirs furen t brisés, de même que les cloisons faibles 11•• 
l 'atelier , le plateau suspendu au-dessus des meules sous les roues 
d 'engrenage et la toiture. 

La chute des débris en flammés communiqua le feu après 
un cer tain intervalle au moulin voisin don t l 'ouvrier s'était 
enfui au bruit de la première explosion . Au second moulin , 
qui venait d' être rechargé, se produisirent les mêmes dégâts e t 
en outre la r upture de la piste et sa proj ection ~L distance. 

La ca.use probable de l 'explosion ini tiale était que le pul·:é­
rin avai t été imparfaitement étendu ou incomplètement humecté. 

L 'acciden t ruit en relief la nécessité d ' isoler complètement 
chaque meule mieux que ne l 'éta ien t alors les moul ins de W et­
t~ren : les 23 paires de meules, vingt en calcaire et t rois en 
fon te, étaien t installées côte à côte sur deux ligues sensible­
ment parallèles ; l'explosion qui venait de se communiquer d 'u n 
moulin au voisin aurait pu se communiquer aux autres pour les 
mêmes causes. 

18 mars 1883. - Effondrement d'une maison à la Dynamiterie 
d ' Arendonck. 

Le dimanche 18 mars 1883, dans la matinée, une par t ie de 
la maison de M. Lanfrey, directeur de la dynamiter ie, s'écroula. 

t 

NOTE S DI VERSES 

Le bruit se répa ndit immédiatement que l 'accident é.tait dû à 

une explosion. . 
M. Lanfrey, tout eu reconnaissan t que de la .p~udre de 

chasse avai t été mise à sécher dans une chambre de l 'a ile effon­
drée assura qu ' il n 'y avait pas eu d ' explosion ; le chef de 
fa brication croyait au con traire. qu ' il y avait eu explosion de 

poudre libre. , . . 
Le Bourgmestre ne releva aucune t race cl explosion m de 

combust ion, mais constata que la maison Lanfrey a.vait été 

t l·te dans d'assez mauvaises conditions, le mortier res­cons ru 
semblant plus à. du sable qu 'à de la chaux. 

13 juin 1883. - Accident à l'atelier d'artificier, Emile Ricard, 

à Laeken. 

Accident de nature non indiquée attribué par le patron à 

l' impr udence d'un ouvrier . 

13 juillet 1883. - Explosion d'un moulin à poudre noire à la 
Dynamiterie d' Arendonck. 

U n mélange de salpêtre, soufre et char bon que l 'on t r iturai t 
dans un moulin à meules défl a,gra en fusant, en ne causant que 
de dégâts matér iels insignifiants t rnces de br ûlures à l' intérieur 

cl u bâtiment . 
Il n 'y eut pas de victime. 

9 août 1883. - Explosion d'un mo~lin à la Poudrerie de 

Wetteren. 

U ne charge de 25 kil. de composit ion de chasse, en t r itu ration 
depuis 6 heures du matin dans un moulin à. ~i ste et ~eules en 

1 · e fi t explosion vers 5 heures et demie du s01r , en ne ca cair , 
t ue des dégâts matériels : destruction partielle de la causan q . . , . . . 

· t des deux parois faibles de 1 a telier , am s1 que de deux t01t ure e 
ramasseuses en bois. 

L 1 gl·sante en calcaire de 2 m. 60 de diamètre et de a meu e · ' . . , 
0 m . 30 d 'épaissetu', r eposai t sur une, m.açonnene pleme; aprcs 

·a t constata que la pier re eta1t fendue en deux par -i ' acc1 en , on . , . . 
, ales et qu 'une légère d1fference de m veau ex1s-t ies presque egc . 

tait entre les deux parties . 
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Aucun défaut de précaution ne fut relevé et on attribua 
!"accident à la rupture de la piste en calcai re. 

4 avril 1884. - Explosion au dé crotta g e d'une meule à la 
Poudrerie de Châtelet. 

Après le déchargement d'un · 1~oulin , l 'ouvrier procédait au 
n_ettoyage ~e l'appareil où ne restaient que les culots et le pous­
sier. ~l provoqua une explosion, bien qu'i l se servît d'une pelle 
en. cmvre rnuge qu 'on remplaça ultérieuremen t par une pelle en 
bois. 

L 'ouvrier , assez âgé, fut atteint aux mains et 11 la figure 
eL mourut huit jours après des suites de ses brûlures. 

30 avril 1884. - Incendie à la Dynamiterie d'Arendonck. 

U n commencement d ' incendie, au suj et d uquel tou t rensei­
gnement circonstancié fait défaut, se produisit. à ! ' usine If' 
30 avril 1884. 

28 novembre 1884. - Explosion à la Poudrerie de Wetteren. 

U ne inflammat'.on partie d_e la tonne du binaire salpêt re­
charbon commumqua successivement l'explosion aux peti tes 
tonnes de lissage, au séchoir et à la presse à car touches. 

15 avril 1885. - Explosion d'acides résiduaires à Matagne­
la-Grande. 

"!1- cette époque, la dynamiterie de Matag ne récupérait com1M 
smt la n itroglycérine restan t dans les acides r ésiduaires 

Après la première séparation de la nitroglycérine, les ~cid<·~ 
en question _étaient transva.sés dans des bonbonnes ayant con. 
Len u. des acides neufs. Ces bon bonnes, d ·une con ten an ce de 
9? k1logra~es, étai~nt cont-enues dans des paniers en osier gar-
ms de paille. La mtroglycérine restée en suspension l 

1 r "d (ans e 
1qu1 e se ramassait à la sur face et était écumée ' t 

. d"ff' ' a qua r e re-pn ses 1 · eren tes en 48 heures à l'a ide d ' · · · 
L . , . . ' un pu1so1r en plomb 

es acides eta1ent ·ensmte abandonnés pend t t. . . · 
. . , an i o1s semames à 

uu mois et s1, apres ce temps, on n 'aperceva.it 1 
u itroglycérine à la surface on les 'cl' . ' pus d~eux de 

' cons1 era1t COllllllP susceptibles 
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d 'être vendus. Les bonbonnes étaient simplement déposées en 
plein a ir. 

,P endant les opérations de récolte de nitroglycérine, des 
gouttes d'acide sulfo-nitrique pouvaient tom ber sur la paille 
o n l ' osier formant l 'emballage des bonbonnes, et p r ovoquer la 
format ion de composés nit rés, tels que fulmipaille, n itrocellu­
lose, essen tiel lemen t inflammables et susceptibles de combustion 
spontanée sous l 'influence d'une température é levée. 

Il n 'éta.it pas ra re, paraît-il, que le feu se mît da11s les 
rmba.l lages des bon bonnes, mais on par venait toujours à l 'étein­
d re avan t qu ' il y eût explosion. 

Des acides sul fo-nitriques décan tés avaient déjà été livrés à 
u ne importante société de pr-0duits chimiques, mais celle-ci 
arnit refusé de nouveaux envois par ce q u 'elle n 'avait pu obte­
llir la. garantie de l 'absence de toute teneur en n itroglycérine 
dans les acides sulfo-nitriques. 

.1 criclf'l1f du mercredi J:j avril 188:5. - Ce jour-là, vers 
4 heures de l ' a.près-midi, l ' ouvrier Van Zamiette vint prévenir 
le chef de fabrication , l\f. Engels, que le feu s'était mis dans 
les bon bonnes d'acides r ésiduaires, conservées en plei n air depuis 
q uatre ou cinq mois. 

Tous deux se rendirent sur les lieux et Van Zaaniette, pre­
nant les devan ts, se mit en devoir , maJgré les recomma ndations 
qui lui étaien t faites de ne pas s'approcher , d 'éteindre le feu 
en projetant de la terre sur les bonbonnes enflammées; à la 
t roisième pelletée de · terre, une ex plosion se produisit qui fit 
voler seize bonbonnes en éclats e t tua Van Zamiette. 

en autre ouvrier qui le suivait. pour l 'assister fut projeté 
à plusieur s mètres en arrière. 

D 'autres bonbonnes cont inuaien t à faire ex plosion au fur et 
à mesure de leur échauffement. 

Sur ces entrefaites a rriva sur les lieux le directeur-gérant de 
la société, M. Klausener , qui habi tait Liége et venait de des­
cendre du trai11 à 4 heures et demie. Son premier soi n fut de 
défendre de s'approcher du lieu du sinistr e à cause du danger. 
Une ~eure après, un commencemen t d'incendie s'étan t décla ré 
da11s des panier s vides, M . Klausener , craigna11t que le feu ~e 

____ ...... 1 ........... ~----------~ 
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propageât a ux bâ timents, fi t prendre des seaux d'eau et aida 
à faire le nécessaire avec trois ouvrier s. Sur la remar que qu' une 
bonbon ne d ' acides restée intacte s ' était mise à flamber , l\f. K lau­
sener se précip it a pour la renverser lorsque la bon bonne fit 
explosion , eu le blessant grièvement en même temps qu'elle 
blessa it, mais légèremen t, un des ouvriers. 

Le cadavre de V an Zamiette ne put êtr e enlevé que le len­
demain, au m ilieu de bon bonnes r enver sées ou b r isées. La vic­
t ime avait été t uée sur le coup, tant par l a commotion due 3. 
l 'explosion de la nitroglycéri ne que par la pluie d 'acides qui 
s'abattit sur lui . L e corps de la victime ne portait plus que des 
lambeau x de vêtements et toute la partie supérieu re é ta it for­
tement car bon isée. 

M. K lausener , tombé au m ilieu des acides, avait été immédia­
tement emporté; il succomba le lendema.in . 

L ' inflammation initiale fut attribuée ~L u ne effer vescence due 
à un changement de températur e et au débordemen t de l ' acide 
sur les emballages. 

L~s. ré:ultats de i'enquête officielle n-,entraînèrent pas u ne 
mod1f1cat10n radicale dans le procédé de r egagnaae su ivi à 
Matagne, mais donnèrent lieu à u n certain nombreb de r ecom­
mandations, ayant pour objet des améliorations fragmentaires : 

1 )_ placer les bonbonnes pleines d 'acide et contenan t encor e de 
la nitr oglycérine dans u n en droit frais aéré à ] 'a.br · d 

. • ' , ' i es r ayons 
solaires; 

2) suspendre l a fabrication d t 1 h l pen an es c aeurs de l 'été; 
3) abandonner l 'emploi· du pu1'so1·1· ' · t 1 a mam e e r emplacer 

par un système de siphonnage fixe ; 

4) ne livrer au commerce que des acides privés de toute trace 
de n itroglycérine. 

La société se fit autoriser l 'année suivan te à monter un atelier 
de hi-sépa ration et à installer les appareils nécessai res à la récu­
pération de l ' acide nitrique et de l 'acide sulfur ique. 

6 juillet 1885. - Explosion à la Poudrerie de Ben-Ahin. 

Un des t r ois moulins à meules de la poud . · cl B · . . . rene e en-Ahin 
sauta le lundi 6 Jmllet 1 S85, à 5 heu res du · 

cl 
SOll' , en ne causan t. 

que des égâts matériels. 

fi 
1 

1 

l 
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D'apr ès un journal de la région, l 'ouvTier du moulin aurait 
été lancé à 12 mètres de distance sans subir le moindre mal. 

10 septembre 1885. - Explosion de moulin à la Poudrerie 
de Landenne-sur-Meuse. 

.L e jeudi , 10 septemb re 1885, à 6 heures du ma.tin, un quar t 
d ' heure après la r eprise du travail , le m oulin de l 'usine fit 
explosion . L'ouvrier cha rgé de l 'arrosage, occupé à la poudr erie 
depuis deux mois, avait l aissé s'engager en t r e une meu le et Je 
bassin un a rrosoir en cuivre ren for cé par du fil de fer; voyant 
le d·anger, il prit la fui te, et l ' inflammation qui survint le b r ûla 

d ans le dos. Un au t r e ouvrier, engagé depuis un mois, chargé de 
r amener les matièr es vers le cen t r e à l 'aide d 'u ne brosse, fu t 
également br ûlé dans le dos en s'enfuyan t . 

L es m eules et le bassin étaient en fonte, et la composi;ion 

travaillée était de la poudre d e mine 6 - 1 - 1. 
L es dégâts matér iels furent peu importants. L a t oiture en 

· zinc sur chevrons en bois fut, à l 'aplomb du moulin, arrachée 
et en par t ie fondue; elle était à peine d érangée a illeurs. 

31 octobre 1885. - Explosion, d 'un moulin à pilons à Ombret. 

L e moulin à pilon s n° 3 fit explosion le 31 octobre 1885 en 

ne causan t que des dégât s matér iels. 

L e moulin était , fermé· latér alement et sur le fond pa r trois 
murs d ' une demi-br ique d 'épaisseur et en avan t pa r une cloison 
en car ton goudronné; la toiture était en car ton goudronné cloué 
sur des chevr ons en bois. 

L es mort iers avaient été chargés la veille au soir entre 4 et 
5 heures; ils avaien t battu toute l a nu it. L 'ouvrier préposé à 
la c~nduite du moul in avait fait le rechange habituel vers 
8 heures du matin, sans rien constater d 'anormal, et déclar a 
avoir a lors humecté la matière à nouveau . 

L 'explosion su rvint ver s 8 heures et demie. Elle r asa tou t le 
bâtimen t e t en projeta au loin les débris. Presque tous les 
pilons ainsi que les mor tier s furent brisés. L es deux ar bres à. 
cames suffrir ent peu mais l 'u n d 'eu x fut déplacé latéralement. 

L a cause de l 'explosion r esta in connue. L e service d ' inspec-
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tion considéra comme la cause la plus probable de l'explosi:m 
le défaut d 'arrosage d ' un des mortiers ; aussi préconisa- t-~l que, 
lors des rechanges, on arrosât d ' abord le mélange ternaire et fit 
les rechanges ensuite, de façon qu ' un oubli dans l'arrosage fût 
inévitablement constaté. 

Janvier 1886. - Accident à la Dynamiterie d'Arendonck. 

Tout r enseignement fai t défaut au sujet de cet, accident, auquel 
il est fait une simple allusion dans une correspondance adminis­
trative. 

20 mai 1886. - Explosion d'une cartoucherie à la Dynami­
terie de Matagne-la-Grande. 

Le jeudi 20 mai 1886, vers 10 heures du matin , deux ouvriers 
furen t tués et un troisième fut mortellement blessé par une 
explosion survenue dans tm atelier d ·encartouchage de dyna­
mite à la guh r . 

L 'atelier, construit en bois, couvert en bois et carton bi tumé, 
était entouré de para.pets eu terre. Il contenait deux p resses & 
balancier desservies chacuue par un ouvrier ; la tro isième victime 
était le servant, chargé d ' apporter de l ' atelier d incorporation 
la dynamite à encartoucher et de 'transporter les cartouches con­
fectionnées à l'atel ier d 'emballage. 

La quantité d~ dy11amite qui se t rouvait dans l ' atelier ~a 
moment de l'acciden t fu t évaluée à une quinzaine de kilo­
grammes. 

L a baraque fut réduite en miettes par I' exp!osion et on ~~<: 
retrouva que de rares fragments de boiseries étyant quelques déci ­
mètres de longueur. Tous les autres ateliers de l'usine et leur er-
sonnel furent respectés. p 

Les trois victimes fu rent retrouvées, for tement brûlées et 
mutilées, sur les talus intérieurs des parapets D · 
, , , .. , . eux avaie:Jt. 
ete tuees sur le coup, la t ro1s1eme vivait enco ·e · . 

, . . 1 , mais mourait 
une heure aprcs, sans avoir repris connaissance. 

Les parties métalliques des deux presses p l - , us ou 
sées, furent également r etrouvées à l'intérieur des 
sur les talus de la percée. -

moins faus­
parapets ou 

L a dou ille des presses comportait un bloc 1 · d · 
cy 111 nque en bois 

n 
1 
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fixé au bâti de l ' apparei l par deux mâchoires main tenues à l'aide 
de deux coins en bois. Au-dessus du bloc était adapté, par 
une rondelle et 8 pet ites vis, un sac ou trémie en toile, 
relié au balancier par trois ficelles; la dynamite à encar toucher 
éta.it versée dans ce sac et le mouvement du balancier facilitait 
la descen te des matières clans la douille. E n dessous du bloc était 
fixé par 4 vis à bois, un p lateau dans lequel était enchassé, 
par mandrinage ou mat.age, un tube mince : plateau, tnbe et 
vis étaien t en laiton . 

Le piston de la presse poussait la. dynamite par l'intermé­
diaire d ' un embout en corn e vissé à sou extr émité inférieure. 
Autour du tube, on enroulait le papier de la car touche dont 
on ferma it ensuite l' extrémité inférieure; à chaque coup du 
balancier , Je cylindre de dynamite :wançait hor s de la douille; 
J'encartoucheur le recevait dans l 'étui en papier , le détachait 
lorsque cet étui était suff isamment r empli, puis fer mait la car­
touche. Une car touche se façonnai t en deux ou trois coups dr 

piston. 
L 'état dans lequel on retrouva, n u· l 'emplacement même d ' une 

des machines, le plateau de la douille et trois des quatre vis 
qui la reliaien t au bloc de bois, parut prouver que l'explosion 
aYait pris naissance dans la douille de cette presse, et vrai­
semblablement vers la jonction de la partie métallique et de la 

partie en bois de cette douille. 

i\T. Guchez, I nspecteur des établ issements dangereux à !" épo­
que, ·publi ::t. dans les ..l 11111/lei; des 'l'rriva1u 1mblic-<, au sujet 
de cet accident, un rapport r emarquable où il examina d 'une 
façon détaillée les diverses circonstances qui a\>aien t pu provo.­
quer !;acciden t. 

Ecartant les hypothèses de la présence cl 'w1 corps ,dur dans 
la dynamite, de la mauvaise qualité de la matière, du défaut 
de construction, de fi xation ou d 'eutretien de l'appareil, il 
considéra comme la cause la plus probable un à-coup pendant 
J'encortouchage. Semblable à-coup pouvait s' être produit soit 
par suite de la rupture subite de certains organes de l 'appa.­
reil , soi t par suite de l 'engorgement de la douille suivi d 'une 
tentatiYe d ' expulser de force la dynamite coincée. La présence 
éven t uelle de nitroglycérine dans le join t entre le bloc de b-0is 
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et le plateau de laiton était une circonstance accroissant le dan­
ger, la nitroglycérine étant beaucoup plus sensible aux chocs 
que la dynamite. 

Délégué par son gouverne.ment, M. F aucher , Ingénieur Pn 
chef des Poudres et Salpêtres à Lille, vint faire une enquète 
à iVfatagne et attribua nettement l'accident à un engorgement 
dans la douille de l ' appareil. 

A la suite de l'accident, lVI. Guchez, entre autres améliora­
tions dans l 'organisation du travail ou l'appareillage, recom­
manda : 

1) de prolonger le tube de laiton à travers le bloc de bois, <le 
manière à éviter toute solu tion de continuité dans la douille et 
à diminuer les frottements ; 

2) d'évaser très légèrement l'âme de la douille vers le bas 
afin de faciliter la sortie de la dynamite; 

3) de terminer vers le haut la douille par un entonnoir auquel 
serait adaptée la trémie en toile; 

4) de l' avoir jamais qu ' une seule presse dans chaque car­
toucherie ; 

5) de suspendre I'encartouchage pendant la présence des ser ­
vants; 

6) d'étudier le remplacement des presses à percussion par des 
presses rotatives comme on en emploie pour . l 'encartouchage 
des dynamites-gomme. 

1887. - Explosion à la Capsulerie de Beaufays. 

L'ouvr.ier fulminatier de l'usine fut victime d 'une explosion 
en travaillant à la préparation d ' une poudre fulminante dite 
110udre blanche (mélange de chlorate de potassium et de sulfo­
cyanure de plomb). 

Il ~n était au second tamisage, qui se faisait alors à la main 
et qui portait sur une quantit4 de 1 kilogramme à la fois. 

La victime était atteinte de blessures multiples : les deux 
yeux perdus, une part ie de la main droite empor·te'e ·t d 

' El , per e e sang enorme. • le fut transpor tée à l ' hôpi tal de B ., , L', 
, ' av1cre a iege 

ou elle succomba dans la nuit. ' ' 

L 'accident avait eu l ieu un peu avant midi. On 
la victime, qui tenait au village un ca.baret avec 

a supposé que 
sa!le de danse, 

" 

I 

1 
"' 
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avait apporté de la précipitatiou dans son t ravail, en vue de 
la fête qui avait lieu le lendemain. 

Après cet accident, la direction mit à l 'étude la confection 
d ' un appareil mû à la main, qui permettrait de faire le second 
tamisage sans h i.ction directe de la main. 

21 juin 1887. - Inflammation à la Poudrerie d'Ombret. 

Uue inflammation se produisi t h l' un des moulins à meules 
qui était inactif et ne contenait pas de poudre. Il s'agissait 
d'une simple inflammation du poussier répandu sur le sol. Il 
n ' y eut ni explosion , ni dégâts à l ' atelier. 

U n ouvrier fut légèrement blessé et subit une incapacité de 

t ravail de quelques jours. 

5 juillet 1887. - Incendie d'un magasin à poudre à Caulille. 

Dans Ja nuit du 4 au 5 juillet 1887, ver s 1 heure et demie, 
un inc~ndie détruisit le magasin à poudre de bois de la petite 
usine de Caulille (Raekerheide). 

Ce maaasin contenait 700 kil. de poudre de chasse (notam­
ment des

0

échantillons de poudre et des poussiers) et 860 kil. de 
cartouches préparées pour le génie militaire belge. 

Il n'y eut pas d'explosion. Les murs du magasin restèr ent 
debout et ne présentèrent aucune fissure. La toiture, les portes, 
le plancher et tout le contenu du magasin devinrent la proie des 
flammes, Les tôles zinguées de la toiture avaient été renver­
sées sur les parapets en terre entourant le magasin. L 'incendie 
se propagea à une jeune sapinière voisine qui brûla sur une 
étendue de 10 ares environ. 

L 'accident étant survenu la nuit, on ne put r ecueillir aucun 
indice au sujet de sa cause initiale. Y eut-il malveillance 1 
y eut-il décomposition spontanée de vieilles poudres, datant du 
commencement de la fabricatiou î 

A ce dernier point de vue, le directeur de l 'usine déclara 
qu ' il avait soumis fréquemment à des essais de contrôle les 
vieilles poudres fabriquées à Caulille en 1833 et 1884, sans 
qu 'un commencement de décomposit ion fû t jamais consta té . 
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19 octobre 1887. - Explosion à la dynamiterie de Mat 
la-Grande. agne-

U ne explosion se produisit à l 'atelier · de la. hi-séparation le 
mercredi 19 oct-Obre 1887, à 4 heures 40 du matin, et blessa lé­
gèrement l 'ouvrier de service. 

L'atelier contenait 6 bonbonnes de bi sé t• 
,. , ' - para ion en plomb, 
oJSposees t-Out autour au bassin de noyage un b , 

, ' ac a eau et un 
tonnelet ou on déversait sous eau la nitro J , • . . 

. g ycerine r ecueillie 
dans les diverses bonbonnes. 

Deux de ces bonbonnes avaient été cbarge'e d ' ·a , . 
d . . s aci es res1-

uaires le lundi, deux autres le mardi e t 1 d ., 
· . ' es eux dermeres 

le mercredi. 

Vers 4 heures et demie, l'ouvrier puisa la. nitro l , .-g ycenne sur­
nageant les bonbonnes, la versa dans le tonnelet d t .1 , . , . on 1 renou-
\·ela 1 eau, puis alla s asseon· près de la poi·t Il 't · . , . . . e. c ait alors 
4 h . 40. A peme eta1t-1l assis de quelques minute ' 
. - . s, qu une explo-

sion le renversa. Il en fut quitte pour nue! , · 
,. • , • · 1 ques egTa.t1gnures 

qu 11 se fit au nez et a la figure en cherchant d l' b . , , , , , ans o scuntc 
a s echapper de la baraque. ' 

Lorsqu 'on déblaya. l'atelier au J·our on t t 
. , . . , cons a a que les 

quatre parois de l ateher avaient été renvers - 1 · , . , ees, que a to1tur<;i 
eta1t retombee presque in tacte sur les bonbon f" , 

• 
1 

• nes, en m , qu a.11-

cune de celles-ci n avait éclaté · deux avaient 't' t , 1 , . . · · e c rouees, es 
autres etaient mtactes. L 'explosion avait eu 8011 · · d 
J t l 

. ongme ans 
e onne et "t d" . ' . qui avai ispai u : a son emplacement, on voyait 

une petite excavation dans le sol· la t-Oiture et une d . ·­
't · . ' es paro i ~ 
e ~1 ~11t aussi plus for tement endommagées dans leurs part;~s 
\'OJsmes du tonnelet. · 

On évalua à 3 ou 4 kilogram 1 . , . . . mes a quantité de m troglycérine 
qui pouvait se trouver dans le t-Onnelet 0 ' 1· d' . , · n s exp igue autant 
moms cette de~omposition spontanée que l'ouvrier - gui affir­
ma ne pas avoir été assoupi - n ' a 't 
nitreuses "vaut I ' ·a t . va1 pas remarqué de vapeurs 

" acc1 en et avait ren ] ' 
]' du t ouve e un peu auparavant eau onneau. 

1 , 

..................... ._ ... ____________ .__.r 
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3 décembre 1887. - Incendie d'un séchoir à nitrocellulose à 
la Poudrerie de Caulille. 

U 11 des séchoirs à nitrocellulose et poudre sans fumée prit 
feu Je samedi 3 décembre l887 vers 2 heures et quart de J"après­

midi. 
L e local fut complètement détruit. 

L 'ouvrier et son aide furent br ûlés. Ils étaient occupés ii 
enlever la nitrocellulose étalée sur claies et à la mettre en sacs ; 
la matière était r efroidie et t rès pure. n cux sacs étaient déjà 
r emplis et on en était au troisième. L"ouvrier, muni de sa. pelle, 
p renait de la nitrocellulose, lorsque celle-ci prit feu : " J ' ai 
puisé Je feu >>, clirai-t-il plus tard dans un langage imagé. 

L 'aide s'enfuit et n 'eut que quelq ues brülures insignifiantes. 

L 'ouvrier , au lieu de s"écha.pper par la porte, gagna le fond 
du séchoir ; découvert, les vêtements en feu, par un contre­
maître et uu compagnon de travai l, il fu t plongé dans un fossé 
voisin . Il avait le cor ps couver t de brûlures et succomba le len­

demain au soir. 

Les deux hypothèses suivantes furent examinées au sujet de 
la cc~use de l ' inflammation : 

1. Malveillance. - Deux mois au paravant, un vagabond 
ava.it été surpris pendant la nuit volant du cuir dans un a te­
lier ; arrêté, puis r elâché, il avait reparu dans le pays e·n pro­
férant des menaces. Un commencement d ' incendie, attribué F• 
la malveillance, avait déjà écla.té clans la gra.nge du contre­

maître. 

Des allumettes auraient-elles été lancées par les évents du 

séchoir 1 

2. Au chargement d'une claie, un corps dur serait tombé J~ 

la veste ou du gi let ' d ' un ouvrier ; l ' inflammation aurait (té 

produite par le frottement de la pelle en bois, soit sur une 
claie, soit sur le fond d'une caisse dans la.quelle on déversait 

la charge des cla.ies. 

On essaya en vai n de reproduire une inflamma.tion .en frot­
tant ou en heurtant sur d u bois, avec une pelle en bois, de la 

·t Il Jose froide et même de la n itrocellulose chaude. n1 rocc u 
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18 février 1888. - Inflammation de pudrolithe aux Carrières 
Artoisenet. à Rhisnes. 

D ne caisse de pudroli the (poudre de mine len te) , conser vée 
dans une cambuse en bois, pr1"t f ' 
ouvrier s s'y t rouvaient réunis. 

eu a un moment où quatre 

L ' un des quat re fu t tué; deux aut r es furen t atteints de brfv­
lures. 

9 mai 1888. - Inflammati"on d d e pou re blanche à la Pou­
drerie de Caulille. 

Le 9 mai 1888 ver s 6 h . 1 · 
une par liie d' b' At · eu1 es c u son-, un incendie détruisit 

' un a 1ment affecté 1- la f b · t. d hl h d ' a rica ion e la poudre 

d 
anboc . e, pou re de chasse sans fumée à base de n it rocellulose 

e JS. 

~e feu pri t sous les meules de t rituration U n o . , 
pres de cet atelier t . A . u vrier ' occupe 

au a.m1sage de la meme poudre f t t te• t 

f
par les fllammd es dans la nuque, et s'échappa , les '~ête:e:ts :n 
eu sur e os 

Le feu se propagea à une sapinière vois1"ne d l f b e a a rique et en ravagea de 2 à 3 hectares. 

28 juin 1888. ~ Explosion au lavage à 
d' Arendonck. la Dynamiterie 

Le jeudi 28 juin 1888, une ex losion d . , . 
nue à l 'a telier de lavage p cl , e mtroglycerme surve-
. causa es dcgât t ' . 1 . . . 

f1ants et n 'en liraîna !Jas d ' acc·cl t cl s ma erie s 1Us1g111-
' . 1 en e personnes. 

L explos10n fut attribuée 'a 1 d , . ' a ecompos1t" 
n itroglycérine épanchée par m, d ion spontanée de 

. egar e sur le sol acide 
L es. deux bacs de lavage et un fil t re . 

place ; le second filtre fut r enversé r estèr en t intacts et en 
contenu se répandit sur le sol. sans êtr e endommagé, et son 

18 mars 1889. - Explosion de d ' t 
de la rue des Goujons à Ande olnahteurs à la Cartoucherie 

' er ec t. 
Dans une des baraques de ch 

argement d 't 
au moment de ~on extraction de la 

1 
' un e onateur éclata 

f •t · · · P ate-for me de la t 1 partir un millier de capsules . presse, <' 
envi ron q · ' t · 

dans un panier à proximi té de 1, . lll e aient déposées 
appareil. 
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Deux ou_vriers t ravailla ient à la presse : l ' un · tournait la 
manivelle q ui l ' action nait, l ' aut re garnissait la pla te-forme des 
tubes chargés à comprim er. Ces deux hommes, atteints par des 
éclats de t ubes, ne reçurent que des blessures légères et purent 
r eprendre leur t rava.il quelques jou rs après. 

Les dégâts matérie ls furent loca,lisés dans l 'atelier , qui consis­
tait en une baraque t r ès légère entourée de parapets ; les che­
vrons formant la ca,rcasse de la ba raque demeurèrent en place ; 
la toile goudromiée qui en form ait les parois latérales et la. _ 
couverture fu t simplement arrachée, sans qu ' il y eût de pro­
jection au dehors. La feuille de plomb recouvrant le plancher 
fut également arrachée, su r une surface d' un quart de mètre 
carré, à l 'endroit où se t rouvai t le pa.n ier. 

L a déflagration initia le fu t attribuée à un frottement anormal 
du poinçon extracteur dans le t ubP à ext raire. Ce poinçon était 

en bois dur. 
La presse marchait depuis six mois et avait toujours pa.rfai­

temen t fon ctionné. 
A la suite de l ' accident, on en toura l 'appareil d ' un bouclier, 

pour garant ir le personnel , et on limita à 100 le nombre de 
tubes pouvan t se t r ouver dans la baraque ; on améliora en outre 
le mécanisme de la presse. 

19 mai 1889. - Explosion de nitroglycérine dans les eaux 
de lavage à Arendonck. 

Le 19 mai 1889, vers 5 heures et demie du soir, une explo­
sion se produisi t en dehors des parapets d'un a telier de lavage , 
au débouché du canal par lequel se déchargeaient les eaux de 
lavage de la n it roglycérine. 

L 'explosion fu t attribuée à la décomposition , sous l 'act ion dt>s 
r ayons solaires e t à la faveur de l ' atmosphère orageuse d u mo­
ment , de la n it roglycér ine entraînée par les eaux et amassée à 
la longue dans le sol d u fossé de décharge . 

La partie d u dépotoir où l 'explosion se produisit était :i 
ce moment à sec pa r sui te de l 'abaissement des eaux dans le 
terrain. 

La direction de l'usine s'engagea à veiller à ce que la nitro­
glycérine qui se dépose fût toujour s recouver te d 'une n appe 
cl ' eau protectrice . 

__ ....,.. ... ...._ ______ .................................. ________ ~~Il 
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17 août 1889. - Explosion à !'Etablissem ent Corvilain (démo­
lition d e cartouches), à Anvers. 

U ne explosion partielle eut lieu à cet établissement le 17 août 
D eux ouvriers furen t atteints de brûlures : l 'un d 'eux mounrc 
peu d e temps après son transfert à ! 'hôpital. 

L e parquet se rendit sur les lieux et conclut q ue l'accident 
éta it dû uniquement à l'imprudence de la victime. 

Cata strop he du 6 septembre 1889, à Anvers. 

L a catastrophe Corvilain , di te aussi d 'Anvers ou d ' Austru­
weel, causa la mort de 95 personnes et en blessa 140 ; elle est 
qualifiée, dans la littérature spéciale des explosifs l 'une des 
plus graves explosions des t~ps modernes. ' 

E~a~inée fr~idemen~ ~ plus 
1 

de 60 ans d e distance, elle 
parait etre le resultat md1rect d un véritable chaos ad · · t , m1111s ra-
tif. La simple relat ion de la catastrophe ·ne satisferait pas 
l'esprit du lecteur appartenant à l ' industrie des e 1 ·r , xp OSJ S, OU 
tou t est ~tuellement réglementé et cont rôlé. · · · . . , . , aussi cr01s-Je 
devon-, au risque d etre un peu long exposer suce· t t • · me emeu toute 
l 'affaire Corvilain. 

M:. F erdinand Corvilain négociant en 111 · · t , ·. ' merais e armateur 
a Anver s, avait ,rac~eté du gouvernement espagnol 50.000.000 
de cartouches metalhques Remington mise h . d ' 

"t d ' , ' ' s oi s usage pP.r 
sui e une reforme de 1 arme.ment Son b t ' t ·t d , · u c a1 e demon t.er 
les cartouches pour en récupérer le plomb 1 . 
dre. , e cm vre et la pou-

c Lli~ 24, jan~ie r 1889, M. Corvilain demanda en loca t ion au 
o cae echevmal d 'A1 . t · 

.<> , we1s un erram appartenant à la ville 
et situe dans le bas- f nd d Id 
t 

. , . · o u po er de Steenborgerweert · cc 
erram eta1t , · ' ' 

cl 1 f" engage JUsqu au 31 mars pour un dépôt d e guano 
e . ~ !Hme v _an d~~1 A beele, représentant la Compaanie Cor.i-

merc1a e et Fmanc1cre du p T 0 · 
se d, . t d . ac1 ique , et celle-ci était prête à es1s or e son bail . 

M. Corvilain déclarait vouloir utiliser cet 1 
« entrepôt fictif pour l 'e . emp acement com•ne 

mmagas111age d ' une partie d t 
ch es métalliques hors service et devant • t d, . e car ou -

t . . 1 . . . e r e emolies pou . 
r e n er e cmvre ams1 que le plomb Tl . r c:n 

, . "· assurait que ce t. . 1 ne presenta1t aucun <lange. 1. • • 1 av.u 
r e aJouta1t que la maiu-d 'œu vre 

· ~ 
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à payer aux ouvr!ers devait s'élever en t rois mois de temps 
à plus de 60.000 francs. 

L e 30 janvier , l 'échevin des t ravaux publics répondit à i\I. Cor­
vilain qu ' il le considérait comme subrogé à la firme Van dl'll 

Abeele pour la location du terrain sur lequel se trouvait un 
hangar , propriété de la Compagnie du P acifique. L e locata:re 
aurait à prendr e les mesures d e sécu ri té que l a chose comportait 
et notamment à proscrire le feu sous toutes ses formes. 

L 'acte d e bail pour la location du te rrain intervin t entre 
.M. Corvilain ~t la ville le 16 mars pour la période subséquente 
au 31 mars. Il était coutracté pour trois mois, avec facilité de 
prolongation par tacite reconduct ion. 

L e bail n 'impliquai t aucune autorisation , que l'administra­
tion communale n'avait pas ~L donner , et ne faisait pas ment ion 
de la d estination du terrain. Il ne contenait que les clauses 
ordinaires de durée, de prix, etc., et étai t en tous points con­
form e aux au tres locations consen t ies par la ville en ces pa-

.. ages. 

Le hangar qui se t r ouvait sur le terrain avait déjà été loué 
par i\1. Corvilain qui obtint de la douane qu'il fîi t consid~re 

comme en t repôt fictif , sous la garde de la douane . M. Corvi­

la in y a.m ait emmagasiné ses cartouches dès l e mois de j anvier . 

Le 6 mars, M . Corvilain avait demandé à la D épu tat ion per­
ma.nente l 'autorisation : 

1) de procéder sur le terrain loué au polder de Steeu borger ­
weer t, à la démolition d'environ 50.000.000 de car touches et à. 
la séparntiou des matér iaux à en p rovenir ; 

2) à cette fin , de po uvoir construire deux fours à r éverbère, 
des hangar s, ets.; pour fondre et couler Io plomb, le cuivre, etc. 

Malheureusement, la requête, au lieu d 'être déposée au ~ou 
vernement provincial , fu t remise à l'administrat ion communa le 
avec prière de bien vouloir, après l'accomplissement des forma­
li tés préparatoires, envoyer ces pièces à la D éputation per ma-

nente. 
L' enquête ouver te immédiatement fut clôturée Io 28. mars. 

Elle constata l 'oppositiou de MM. Rieth et Cie , propriétaires 
de réservoirs à pétrole existant dans le voisinage. Cette firme 
signala égalemen t à l a Députation permanen te l e da.nger 
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qu'allait présenter pour ses chautiers à pétrole 1 'industrie pro­
jetée par M. Corvilaiu. 

L e gouvernement provincial transmit la protestation à la 
ville mais resta sans uouvelles jusqu ' au commencement du mois 
de juillet. 

Dans l ' intervalle, l\I . Corvilain avait établi sur le terrain lolt<! 
les locaux nécessaires pour la démolit ion des t h t car ouc es e 
comprenant des hangars pour 1 ' arrachemen t des balles et un 
four pour la fonte du plomb. L 'établissement sera't t , b 

i en r e su rep-
t icemen t en activité dans le couran t du mois d ' avril. 

Ces faits ayant été portés à l · . , , . a connaissance du Bourgmestre, 
ordr e fut donne a la pohce le 4 juillet d f · 

il d 
e aire cesser tout trd-

va ans l 'établissement. 

l\I. Cor vilain alla immédiatement faire d . . , e vives protestations 
pr cs du Bourgmestre, exposant que l'ordre d 1 . . e ce u1-c1 privait 
brusquement de nombreux ouvriers de 1 . · 

, em gagne-pain et assu-
r a nt a nouveau que les opérations de · ~ . 

, son usme ne presentaient 
guerc de danger. Comme l 'enquête d d . 
't ·t t · , t e commo o et m commodo 
~ a1 , ern:mee e que la Députation permanente allai t d 'ailleurs 
etre a meme de statuer le · B . 
, - . . ' ourgmestre consen tit le 5 juillet 
a· suspendr e provisoiremen t l 'ordre d f t ' , . ' 

ttend t d
, . . e erme ure de 1 usme .. n 

a an une ec1s1on. -

L ' ingénieur en chef de la ville consult' .. 
tion au point de vu te h . ' . e par son admm1stra-

e c mque, signala le grave d 
présentait l 'exploitation de l 'usine. anger que 

Le Collège échevinal , da.ns son avis ad1·esse' 
G le 9 juillet au 

ouverneu r , déclara que l 'établissement C . ·1 . 
d't' ' · , . or v1 am, dans les 

con 1 wns ou il eta1t exploité 't 't t·' d 
d ' e a1 r cs anger eux et proposa 

e ne pas accorder l'autorisation Comme M C ' ·1 . 't t' . , , . · . or v1 am avai 
an icipe sur la decision à d ·1 · . . 
D ' t t ' pren re, 1 ms1sta1t pour que la 
ep~ a ion permanente statuât le plus tôt possible. 

G 
Des le lend~maiu de la r éception de l 'avis du Collège le 
ouverneur lui fit r em . ' 

couverte l ar quer que sa r esponsabilité n'était pas 
par sa ettre du 9 . que c 11 . 

relief une situation , ··n ' e e-ci au contraire mettait en 
peu euse pour le pe rsonnel de l' ' t bl' 

ment et pour le public et u ' il l . . e a isse-
aux opérations illégal ' q m mcombait de met tre fiu es. 

L e Bourgmestre ordonna la fermeture de 
seconde fois . l ' usine, pour la 

_,, 
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l\f. Corvilain fit naturellement des démarches· au Gouverne­
ment provincial et insista pour obtenir l ' autorisation de con­
tiuuer son exploitation pendant les quelques mois qui lui éta,ient 
nécessair es pour terminer son entreprise. Il reconnaissai& avoir 
dojà détruit plus de 26.000.000 de cartouches; il lui en restait 
21.000 .000 à démolir. 

Il se prétendait couvert par la lettr e de l 'échevin des travaux 

publics du 30 janvier ; à quoi on lui r épondi t que la ville avait 
pu lui écrire dans ce sens comme propriétaire du terrain loué, 
mais que, comme administration publique, elle n ' avait pu lui 

donner une autorisation quelconque. 
M. Corvilain comprit que l 'exploitation de l 'usine ne pour­

rait continuer dans l 'état oi:1 celle-ci se trouvait et il s' offrit à. 
r emplir toutes les prescriptions qui lui seraient imposées. 

La demande Cor vilain fu t renvoyée à l'examen d u service 
technique provincial, qui visita les lieux avec l ' intéressé et 
convint avec lui des conditions auxquelles la demande pourrait 

être accueillie. 
L a Députation per manente. en séance du 26 j uillet, accorda à 

ces coud itions et pour cinq mois, 1' autorisation sollicitée par 

M . Corvilain , en y ajoutant, comme r éserve formelle, qu' il ne 

pourrait commencer ses opérations qu'après .la constatation, 

faite par ! 'Ingénieur provincial , que toutes les mesures pres­
cr ites avaien t été prises. La vérification eut lieu le 7 août, 
et une attestation fu t r emise à M. Cor vilain, pou r lui . permettre 
de r eprendre immédiatemeut ses t ravaux . 

L es conditions auxquelles l ' au torisation était suborclonné1) 
témoignaient de l ' incompétence technique en la matière du 
service consulté. Dans la polémique de presse qui suivit la ca­
tastrophe elles furent quali fiées d'illusoires, dérisoires, de 
prescripti~ns à l 'eau de rose. Elles n.e contenaie~t auc~n~ clause 
concernant l 'organisation et la sécunté du travail. Il eta1t pres­
crit toutefois que le magasin à poudre ne pourrai t cont~nir 

au delà de 300 kilogrammes. 
('rmsis taoice de l.'1i,sine. - En pénétrant clans l'usine, on avait 

devan t soi la cour intérieure; à droite, un premier bâtiment, à 

Che U n second bitiment et au fond le dépôt de poudre. 
gau · · d 3 't - I're1J1ier bliti111enf : grande construction en bois e 5 me res 
sur 35, divisée en deux pa.r ua~ allai.on longitudinale; un des 

• 
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compartimeuts: érigé en entrepôt fictif sous la surveil lance de 
la douane, avait reçu 50.000 caisses de 1.000 cartouches rha­
cune; l 'au tre compartimen t était utilisé comme atelier po1ir 
l 'ouverture des caisses, la démolition des paquets, l 'arrachage 
des balles au moyen d'outils spéciaux et le dépôt des caisses en 
manipulation; à une extrémité se trouvait installé un crible pour 
l 'enlèvement de la stéarine adhérente aux balles. 

Second bâtiment : servait d'atelier aux femmes chargées de 
débourrer les car touches dont la · balle avait déjà été extraite 
et d'en vider la poudre dans des seaux; 

à côté, hangar abritant un four à réverbère pour fondre le 
plomb des balles, un four spécial pour faire éclater les amorces 
des douilles vidées, les lingot ièr es et les tas de saumons de 
plomb, chaudrons en fonte à foudre la stéarine, moteu~ et 
chaudière à vapeur, machine à laminer les douilles et ,bascule; 
loges pour Je forgeron et le menuisier. 

Jfar;asi11 à poudre : construction en tôle de 8 mètres sur _5 . 
entourée d'un parapet en terre avec fossé en ava.nt et pon t-leVls. 

Etat des lieux aux abords de l 'établissement Cor vilain : 

L 'établissement se trouvait entre le Schyn, le bassin Afric;i. 
(bassi n Lefebvre actuel) et la chaussée conduisan t des cales sèches 
au pont séparan t ce bassin de celui du Kattendyk. 

Dans les environs s'élevaient : 

a, proximité immédiate, un hangar à. guano et salpêtre; 

à 65 mètres, les installations de la firme Rieth , s'occupant de 
l 'emmagasinage en tanks et de la manipulation de pétrole rus~•? 
importé en vrac par des steamers; ces installations se compo­
saient de 3 tanks, d'un bureau avec sa.Ile de machines constri• it 

' . 
en maçonnerie, et d'un hangar en tôle ondul ée pour la manipu-
lation et le coll age des ba.rils; 

à. 75 mètres, deux groupes de hangars construi ts et mis rn 
location par la vi lle d ·Anvers pour l 'emma.gasinage du pétrole 
en ba rils; 

à 110 mètres, un hangar à marchandises le long du bassin 
Africa ; 

i~ 100-120 mètres, cieux maisons isolées; 

à 200-250 mètres, un groupe cl'hiLbiLaLions avec poste de police, 
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]. "t d ' A t eel et dénommé impn-situé à proximité de la im1 e us ruw 
prement le hameau d ' Austruweel. 

D · t · l e· ca1·to11clll'S et rie le11r e111ballaye_ eser171 wn 1 ·' • • 

1 Cal-touches avaien t été fabriquées à Bmmngham Toutes es ' . , 
'ta. t ' percussion centrale. E lles se composa1ent d u:w et c ien a <l 
· 1 1 'ton contenan t une cha.rge de 11,5 à 5 grammes e 

clouil e en a1 ' b cl 'cl d "2 
· . t sertie sur une balle en plom u po1 s e ,, ]Jou cire non e e . 

· ant le modèle · le cu lot p0rla1t une cap-ou de 32 grammes su1v . ' . , , .' 
. 045 de JX>Udre fulmma.nte ; une pastille ne stea-

sule de 0 gi · . · , .. - ] o dre 
. . cl li de car ton éta1en t 111 te rposees en . " a P l1 nne et une ron e e 

c l les balles. . 
l.e~ cartouches étaient enlJ>aque~es pa·· 10 ~t J~s paq1wt.s 

, . . 100 dans des caisses en bois. reums pal · , 
. , , l' . e les caisses avaient été emmagas111ecs 

A leur arnvee a usm ' ~ r· t"f 
t . . la douane en entre pot ic J • dans le hangar couver 1 pa1 

. l . et travail effect111: il l'11,,i11e. ]) :111alitio11 des carto 11c te8 11 ~ 
t , . ns1"stait û e11/e11er la balle : e e ~e ;- . OJJeration co ' 
La prem.c1e 1 t ' au déJJÔt de cartouches. La . "t cl ns un loca con igu , 

prat1qua1 a · , .11 . l' action cl ·une presse a le-, - , ·'e de la c1ou1 e pa1 
balle cta.1 t sepa1e . , étraien t clans la douille. 
. · cl deux couteaux qm pen . 

vier rnume e · t . mbre de douilles : anss1 , ,; I 'chirait un <'er ·am no 
Cette opera.won ce , ' le sol de l 'atelier, ce 

"t ·1 le la pouclre rcpandue sur y ava1 -1 c c 

q ui était une cause de danger_. . li . 
en ca.isses et ce es-ci 

L douilles étaient e11smte rem ises 
es . "f 

, . . or tées à ]'en trepôt f1ct1 . , 
ctaient 1ep . . , fondre le plomb . A pres 

cl " opén t ion cons1sta1t a . 
La eux1cme, es <balles de la. stéarine pa.r w1 tan11seur: o.11 

avoi r déba1-rasse 1 . 1 fondre La fu sion s'opcrêllt 
. h de l'atelier pou r es . , J 

Jes portait ors f f, . un four à r éver bère. ,c 
chaudières cbau ces pai . ., 

dans deux . 1, 1. gots dans des Jmgoticres. 
f cl 'tait cou e en 111 · t 

J)!omb on u e 1 f ·s de ces four s pouva1en , hes sortant que que oJ Les flammec 1 . 
d'incendie ou d 'cxp os1on . . 

être une cause ; . , . 't l dfr/targe111e11t de;; rlomlle.~ . Les 
. " opera t1on ct,u e cl li d 

La t r o1sw111e .11 d tc'ar i ue et la ron e e e · · t la pasti e e s ' 
clébourreuses retirai.en . . en fer en fo rme de crochet. 

outil en ctu v1 e ou ' . , 
carton avec un . "t ·cm isos en caisses pu\s passees a1tx 

·11 ' ta1cn t, cnsm o ' 
L es dom os 0 

'. , 1 . 1 poudre avec une spatule. 
qui faisa1en t ecou et a videuses 
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Cette opération, dangereuse par elle-même, ne peut se pra­
tiquer qu ' avec des outils d'une longueur sensiblement mfë­
riure à celle de la douille, pour que l 'ouvrier ne puisse en to t!­
cher la partie inférieure, où peut se t rouver cle la poudre fulmi­
nante. (D'après les experts, cette longueur n'avait pas f.h~ 
r églée pour empêcher une pareille éventualité de se produire.) 

La poudre sortie des douilles ét ait reçue clans un entonnoir 
e t s'écoulait dans un r écipient en zinc; e lle é tait ensuite portte 
à la poudrière pour y être travaillée. 

L e t ra vail, de la v oudre consist n.it à la débarrasser d 'abord, 
par un tamisage, de la stéarine qui y était mélangée, puis à 
1a classer en la blutant. Ces deux opérations étaient dangereu­
ses, parce que des parcelles de poudre fulminan te, et même des 
capsules entières, pouvaient être mélangées avec la poudre ; le 
remuage de ce produit, surtout au blutoir, pouvait donc occa­
sionner une explosion. Or c'est dans ce même local que se pra­
tiquait la mise en caisse de la poudre, et qu ·on conser vait aussi 
ces caisses en attendant leur t ransport au bateau ser van t de 
magasin à poudre (voir plus loin l ' affaire des poudres du 
bateau Elevator ). 

Les dernières opérat ions consistaient à brûler les ca71sules et 
aplat ir les do1à lles. Avant de faire détoner les capsules, on 
lavait les douilles à l 'eau chaude. Comme l 'eau cha ude dissout 
la poudre fulminan te et que celle-ci se précipite par r efroidis­
sement ou évaporation, de la matière fulminan te pouvait être 
répandue sur le sol si l'eau avait été jetée sans p récaution. 
D 'autre par t, le four à brûler les capsules pouvait aussi donner 
lieu à une explosion. 

Les douilles venan t de ce four é taient aplaties au laminoir . 
Cette dernière opérat ion avait nécessité l ' installation d 'une 
ma.chine à vapeur avec chaudière et fourneaux, ce qui constitua it 
une nouvelle cause de d anger. 

Etat des travaux de démol ition d es cartouche.ç a1b G septembre 
1889 : 

Il résul te du rapport des experts que, d 'après les intéressés, 
au moment de ! 'explosion, 4 7 millions de car touches avaient 
été reçues et réparties de la manière suivante : 7 millions 
avaient été démolies complètement e t on en avait r etiré la po•1 -

0 
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cl l 1 b le laiton et la stéarine; 25 millions - corn's-re, e p om , , . . 
pondant à 112.500 kg. de poudre c~nten~e, - et ruent en pa1:tJe 
cl , 1. • t ' dire qu'on en avait retire la balle seulement, emo ies, c es -a- . _ 

· 1 ait mi~es jJêle-mêle dans les caisses non fermces puis on es av y , , • • • ·r . 
1 "t maaasinees de nouveau dans 1 en t1epot f1cti . et on es ava1 em b 

f . 1 15 millions de cartouches restantes étaient iuta.ctea en m , es · ·f 
d 1 ·sses r enfennées dans l' entrepôt f1ct1 . ans eurs ca1 

E x ploS'ion d?t 6 ·septembre 1889. , 

d d . 6 tembre 1889 vers 1 h. 45 de -r elevee, toute L e ven re 1 sep ' 
. , . f t secouéè comme par un t r emblement de h ville cl Anvers u . , • 

' , d 'un arand bruit d ' explos10n e t de degats terre accompagne b 

t : .. 1 dans une zcine étElnd"ue. ma m ie s , . , 
, d la direction du K attendyk , ext rcm1tc On vit s 'elever ans , ' , 

· ense colonne de fumee blanche, s epa-N.-0. du port une imm 
. 'h ianon à g rande hauteur. n om ssant en c amp " . . , 

, bl 1 de J 'exploswn firen t place a des flot:> L es fumees anc ies . d. . 
, ·. qui couvriren t la ville un numeusc , ·s de fumee nou e cpa.1 

nua0ae opaque. , . · · 
d J Corvilain et avait été su1v1e L ' . losion était issue e usme . 

e~p cl l ' incendie des magasins à pétrole de la ville. 
de pres e ·d hl l ' t dit a aît-

b . •t de la détonation fut fornu a e ; on en en ' P r 
Le i m ' 1 ·1 't , 1 · e distante d'Anvers de 60 n orne res a vo il de Fless1ngu ' 

' 
d 'oiseau. . h I 

•t dans quelle consternation cette catastrop e, ors-
On conço1 , . 1 t t" 

t l'étendue plongea la v1lle et que r e. en isse-u 'on en connu ' , ,, 
q li t dans tout le pa.ys et a l et ranger . 
ment e e eu d tués à ! ' usine et dans le voisinage immédiat fut 

Le nombre e ' ' I' · e 
42 d. parus. aucune des personnes occupees a usm 

de 95 dont is bre ~otal de blessés, t raités dans les hôpi taux 
n 'échappa. Le nom 

5 familles, fut de 150. . 
ou da~s leur .t ' té complètemen t rasée : il n 'en restait que 

L ' 1ne ava.I e d"' ' 
us 1 lomb le moteur et la chau 1ere a vapeur. 

f - fondre e P ' d ·11 le our a d aumons de plomb et de sacs de om es 
protégés par un amas e s 

aplaties. . . , pe' t role contenan t 55 . 750 barils nü ,. d" des maga sms a , . . 
L mcen ie. . , . f t efficacement enrayé à l mtervent1on 

•t a1tnse mais u . ', . . 
put e re m . d ' Anvers et des faubourgs ; il s ete1g01t d s pompiers 
courageuse e f t d'aliment Il fut marqué par une succes-'s 30 heures au e . apre 
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sion d 'explosions, au fur et ~L mesure que le feu atteignait les 
barils de pétrole. Des amas de cartouches, lancés par l 'explosion 
dans les dépôts de pétrole, éclataient aussi par inter valles, avec 
un bruit de fusillade. 

l/emp'.acement de l'usine était couvert de décombres, de débris 
et de cartouches. A la place de l'entrepôt fictif se voyaient deux 
énormes excavations, l'une de 14 mètres de rayon et de 2 m. 70 
de profondeu r, et l'autre de 17 mètres de rayon et de 3 m. 50 
de profondeur. • 

Les talus en terre du magasm à poudre étaient restés debout. 

A l 'emplacement de !"atelier des femmes, le plancher fut 
retrouvé sous les terres; les cadavres cl 'uu grand nombre de 
femmes a.vaien t les bras au-dessus ou à la hauteur de la tête. 
Quan t aux ouvriers du magasin it poudre, on retrouva leurs 
cadavres ensevelis sous les gazons du parapet situé du côté de 
l'entrepôt fictif, avec leurs habits relativement en bon état. 

Le hangar à guano fut entièr emen t détruit, sauf un tas de 
sacs de guano. 

Des t rois tanks à pétrole de l ' usine Rieth, deux étaient 
vides au moment de l 'explosion; ils furent défoncés par cel!e-ci 
vers l'intérieur ; leurs calottes furent arrachées et brisées, plu­
sieurs de leurs fragments retombèrent sur ] 'usine. Le troisième 
réservoir était r empli aux t rois quarts de pétrole au moment 
de la catastrophe ; il fut également défoncé mais ~t la partie 
supérieure seulement, le pétrole s'en échappa par suite de !;: 

rupture des indicateurs de niveau et de deux rivets, mais ne 

prit pas feu : on put aveugler les fuites et préser ver le r é­
servoir. Les bâtiments dépendant de l 'établissement Rieth étaient 
détruits ou fortement endommagés. 

Des deux maisons siluées dans le voisinage immédiat de 
l' usine Corvilain, l 'une fu t à peu près entièrement détruite; 
l 'autre, protégée en partie par le r elief du sol , fut moins endom­
magée ma is eut sa toiture emportée. 

Le groupe d ' habitations constituant le hameau dit d'Austru­
weel eut beaucoup à souffrir ; la plupart des constructions qiii 
s'y trouvaient furent démolies et quelques-unes furent incen­
diées. C 'étaient en général des maisons ouvrières; leurs habi­
tants perdirent tout leur mobilier. 

' 2 > 

J 
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A d 'A t tl veel les dé
0
aâts furent plutôt Dans Je village meme us r ' ' 

ius!gn if ian ts. 
Le bâtiment des pompes des ca les sèche~ fu t à moi~ié détrui:. 

S .l , , 330 m'etres environ de l' usine. il marqua a peu prcs 
1 ue a . . l d' At 

d 1 A e dans laq uelle se produisirent ces ega s le rayo1~ e a. Zv tl 

. t . nsti·uctions solides. 1mporta.n s aux co 
· ·. des bassins beaucoup d ' immeubles al Dans les envHons ' . , ~ 

des entl·epôts et des magasms eprouvcrent de sérieux 
notamment 

dégâts. f • . 
navires eurent égalemen t 1t sou tnr. Quelques 

. . ''tait repercutée clans toute la ville y causa 
L 'explosion qm, s .c t" des dégâts plus ou moins sérieax 

d beaucoup de quar iers . 
ans . . bl A l' intérieur de la ville, ces dégâts se réd u1-

a~1x im~e~ es. des bris de vitres et de glaces et à !a 
sirent generalement à . 

. ·t· Il des t-01tures. destruct10n pat ie e . , h~ · 
, A . . portants tels que tuiles enlevees, c assis 

Les degats moms 1111 , furent r elevés jusqu'à plus de 
t , plafonds crevasses, €:mpor es, . 

900 mètres du foyer de J'explos1on. 

Enfin les dégâts plus légers tels que 
lim.itère~t, sauf quelques cas isolés, à la 

rupture de vitres se 
zone de 1.800 mètres 

de r ayon. dans Jeurs caisses 
Les 15.000.000 de car touches intact_es 

1' t At fictif furent empor-
d ' origine et emmagasinées dans en i:epo ·Al dans toutes 
tées en l'air })ar l 'explosion e t retoroberent en. g1_e e 

. t ·to ches recouvraient le terrain 
les directions. Douilles e car u 
dans une zone de 250 mètres de rayon. h 

, on retrouva de ces cartouc es 
d t de longues annees, . 

Pen an . . C ilain soit en fouill an t 
·aaes de 1' ancienne usme orv ' 

da ns les par .o . dans les bassins. 
1 .t - l'occasion de t r avaux 

le so soi a 1 catastrophe dont il donna lecture, au 
D 1 rapport sur a . 1 d ans e . 1 , e du Conseil coromuna. 11 

C 11' e échevma ' en seanc . . 
nom du 0 eg t estima approximativement a 
l 8 septembre, Je Bourgmes dre dégâts causés aux seu.les pro-
324.450 francs l' importance es ' 

priétés communales. 

Oriqi11e du. dhastre . 
Les experts nommés par le tribunal 

f . la quest ion de 
d'a bord , pour ixer 

cl ' Anvers eurent à établ ir 
responsabili té, lequel de~ 
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deux établissements, Rieth ou Corvilain, avait été la ~a,use 
du désastre. 

Ils établirent, par une série de considérations et de constata­
tions, que l'origine de la catastrophe devait se chercher dans 
la cartoucherie. (Aucune trace de combustion dans les tanks 
vid~s; p~s, d'incendie du ta.nk contenant du pétrole; les tanks 
avaient ete enfoncés sous l 'effet cl ·une force extérieure; tôles 
des tanlts reposant sur les produits de la destruction de la car­
toucherie; _ la superp~sition de cartouches à ces tôles s'expliquait 
par de petites explosions ultérieures.) 

Il semble que. personne n ' ait clairement compris, avant la 
catastrophe, la différence essen t ielle entre des carto-ii,ches rnétal­
liqiies em boiities, intactes, qui sont des munitions de sûreté et 
les cartouches ayant perdu ce caractère par 1 'anachement 'des 
balles . C r , la cause de la _gravité de la catastrophe fu t précisé­
ment l'accumulation dans l'en t repôt fictif de 25.000.000 de 
cartouches dont on avait enlevé les balles, après avoir par cette 
opération abîmé et déchiré les douilles ; les cartouches incomplè­
tement démolies, laissant échapper de la poudre par les déchi­
rures des douilles, avaient été jetées pêle-mêle dans des caisses 
non fermées et remises en magasin dans cet état; elles trans­
formaient le dépôt de cartouches en un véritable magasin à 
poudre, d'une contenance de 112.500 kilogrammes. 

. L'ét~t dans lequel on retrouva le pl ancher de la poud rière -
fit _estimer aux experts que Corvilain n'avait pas dans ce m'l · 
gasm , au moment de l 'explosion , au delà de 300 kil. de poudre. 

La présence de la chaudière à vapeur et du four à fondre le 
plomb présen tait un danger permanent. 

~es ~anses ~e l'explosion furnnt certainement le manque de 
precau t10ns pn ses et les défauts de l 'out illage employé. 

C'est ! 'explosion de l'entrepôt fictif qui a détruit l 'établisse­
ment Rieth et celui-ci n'a été pour rien dans l 'origine de la 
catastrophe. 

L 'explosion de la cartouche1·1· , 1 d ., , . e a commence par a pou n ere 
ou pa.r 1 a telier des femmes· il est A b hl • . ' rneme pro a e que c Pst 
dans ce dermer qu'a commencé la de'fl t• L t d . , agra 10n. a n a ure u 
travail executé clans cet at~lier donnait lieu à une production 
abonda.nte de poussier qui , en suspension dans l 'air, en dépôt 

" .. 
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sur le plancher et les parois, deva.it propager presque instanta­
nément la flamme produite par la moindre étincelle. 

Finalement, les experts conclurent que M. Cor vilain deva.it 
être rendu responsable de la catastrophe et de ses conséquences, 
et qu'à. un degré moindre son agent, !'Ingénieur Delaunay, 
devait avoir aussi sa part de responsabi lité. 

Lê contre-exper t de l\IM. Cor vilain et Delaunay fut da ns 
son rôle en exposant,et ce avec beaucoup de compétence et 
d'autorité les r aisons qui lui paraissaient devoir faire remonter 
la cause ~remière du désastre à 1 'explosion préalable des tanks 

à pétrole de MM. Rieth. . . 
Imméd]atement après la catastrophe,, Anvers reçut l~ v1s1te 

d cl , · 1· tes anglais · le commandant des pompiers de e eux specia is • · 
L d . c Eyre Shaw et l ' Inspecteur des explosifs Col. 

on i es, ap. ' · · d 
F d 1 · cl nua tin compte rendu de sa visite ans le or · e premier o 
T·irne; ; une relation détaillée de l 'enquête du second par~t 
dans le Rapport annuel des Inspecteurs anglais des explosifs 

pour 1889. · cl l' ff · 
Le Génie civil de Paris publia en 1890, au SUJet e a ~1 ~: 

C . ·1 . une reÏat ion claire et méthodique, avec plans. d ou 
0 1 v1 am, , t t 

sont extraits nombre de passages de la presen e no e. 

l" 'T>resse " U suJ'et rle la respon.sabilité de3 rontroverse dans w , , . w 

rulniinistrations . 
. t nq uer de publier , après la L es journaux ne pouvaien ma 

catastrophe des articles sophistiqués de poli tiq~e portant st;r 

1
, ' bil' té i·espectives de l' administration communa e 
es r esponsa • s , · t ' 

et de l 'administra t ion provinciale dans l'octro_i d~ 1 autonsa i_on 

de la S l
irveillance, sur l ' organ1sat1on ~u service 

e t 1 'exercice - 1 t . . l 'Eta t et sur la lég isla tion et la reg emen a-
de surveillance par 1 'f 
tion des ' t blissements dangereux et des exp os1 s. 

~a t · 1 d ' inspection des établissements dangereux , 
Le service cen ra, e les explosifs dans ses attJ·ibut ions, 

qui avait à. cette epoqu r la catast rophe de l 'exist~nce cles 
n 'eut connaissance que pa 
't bl' ts Corvilain. . e a issemen A , 1 d 27 décembre 1886 sur la pr>hce 

E ·t d'un urretc roya u 
!.U ve1 _u t dangereux insalubres et incommodes, les 

des établissemen 5 ' lt . · 1 de 
t C' taient tenues de cousu e1 sur es -D , t t' s permanen es . 

epu a 1011 .· t' l'un ou J' au l;re des services techmques 
mandes en auto11sa ion 
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qui y étaient indiqués, notamment l 'inspection cent r ale des éta­
blissements dangereux et. les fonctionnai res des services techni­
ques provinciaux. La Députation permanente d 'Anvers avait 
donc respecté la légalité en consultant !' Ingénieur en chef du 
service technique provincial. Si , mieux inspirée, elle avait pris 
J"avis du Service central d'Io spection, comme cela se p ratiquait 
dans les provinces de Hainaut, L iége et Namur, elle aurait très 
probablement prévenu la catastrophe. 

L ' intervention, du Service d 'Inspection était toutefois pres­
crite, par l'arrêté royal de 1858 sur l 'emmagasinage des pou­
dres, pour la vérification du magasin avant sa mise en usag~ : 
cette intervent ion ne fut pas sollicitée. 

Autre oubli regrettable : la décision de la Députation perma­
nente n ' avait pas été com muniquée à !'Administration cent rale, 
comme le r ecomm andait u ne circulaire ministérielle du i •r m ars 
1882. 

L ' intervention de l ïnspection centrale eût encore été obliga­
toire, par application d ' un arrêté royal du 10 juillet 1889, en 
cas de recours au Roi , mais dans le cas de l ' usine Corvilain , la 
décision de la Députation permanente ne fut pas frappée d ' ap­
pel. 

A juger les choses à distance, il semble que Corvilain ait ét~ 
doué d 'audace et d'un dangereux bagout et qu'il ait réussi à 
en imposer aux autorités et services publics appelés successiv.~­

ment à examiner ses projets, au point de les faire croire à 
lïnnocuité de !'On industrie. 

Epilogue. 

Il fut établi que les poudres récupérées à l' usine étaient 
embarquées clandestinement, même la nuit, sur le bateau d' in­
térieur ET<' vator, mouillé au large en rade cl ' A ustruweel sans 
le moindre signal. Dans la nuit qui suivit la catastrophe, \a 
police de la rivière y trouva une cargaison de 25.000 kil. de 
poudre. 

Le séjour des poudres à bord de 1'E1evntor donna lieu à une 
longue correspondance, qui dura jusqu'en janvier 1890 entre 
les autorités· civiles, militaires et judicia.ires. Finalem~nt la 
justice ayan t prononcé la confiscation des poudres, et le Ministre 
de la Guerre ayant jugé que la sécurité exigeait leur destruc-

.... 

1.r.; 

1 
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tion complète p_ar suite de leur mélange probable avec des par­
celles de fulminate, les poudres de 1 'Elei·ntnr furent dirigée~ 
sur le mouillage de Melkhuis, li. proximité du fort de Burght., 

pour être détruites. 
Les cartouéhes non détériorées et des débris de cartouches 

provenant de ! 'explosion furent . récupérées en , cli~ers :n~r~its de:: 
la réaion . et ramenées à Anvers. On en rcnn1t arns1 Jnsque 
135.000 sur Je ponton Elewitor, mouillé en rade d "Hoboken. 
E lles y furent nettoyées, mise~ en . sac _et enf_in , _en juille~ 1890, 

b d , sur Je voilier D1 vers1m1 a destma.t10n de 1 Angle-trans or ees 
terre. 

. 1/(' let l'(/({(.~fro11!t e rorvilai11 .<u r la {fyis{atio11 tifs R éperc11sst011 
e.qlosif s : 
A l 'époque de la catastrophe Cor vilain s_'6labor_ait I ~ pre1mi~re 

réglementation générale des explosifs , qm devait faire l obJet 

de l' arrêté royal du l " décembre 1891. 
La. commission qui préparait le R èglement général t ira pln-

. 1 ons des circonstances de la catastrophe et les incor poni sieurs eç 
dans son travail : 

Dans le projet de la com1111ss1011 , les fabriques d 'explosifs 

de 
1 
toutes catégories étaien t rangées da.ns la prem_ière classe _des 

établissements dangereux; on mit sur le même pied les ateliers 

de déchargement de cartouches; 
2. L ' avis de l 'inspection des établissements 

toute demande en établisseme11 l exigé sur 
comme d 'un magasin de la première classe: 

dangereux fu t 
d ' une' fabriq• ttJ 

3. La liste générale des explosifs recon nus précise quelles 
sont les cartouches, nota:mment les ca rtoucbes à blanc, qui sui­
fe r égime des 111uniti011.~ dt' s1Ï rt' f r et soumet d ' autre part au 

r éaime des poudres : 
0 

, bl · t" font pas a ux conditions nor-les cartouches a anc qw ne sa is 

males, .. d 
les cartouches à enveloppe non ng1 ~e, , . . 

t Ches Primitivement de suretc qui auraient perdu 
et les car ou , . 

t
, . ar une cause quelconque (altcrat10n de l 'enve~ 

ce carac ete P . 
. ·on fendillement déchnure, etc.) ; 

toppe, conos1 , ' .. 
, . 1 l l du R èglement général prescr1v1t la transmis-

4·. L ar t1c e . · 
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sion par le Gouverneur au Ministre de tous arrêtés concerna::n, 
les établissements d 'explosifs; 

5. Le nouveau règlement conféra aux inspecteurs le droit ::le 
surveillance des transports d ' explosifs cir culant sur l' Escaut. 

4 octobre 1889. - Explosion de poudre chez l'armurier Van 
Glabbeke, à Ostende. 

Le 4 octobre 1889, au commencement de l' après-midi, chez 
M. Van Glabbeke, armurier , rue de la Chapelle, 68, Mme Van 
Glabbeke , sa fille Hélène et deux amis de la famille, de pass<tge 
à Ostende, procédaient au chargement de cartouches de chasse 
dans une pièce attenante à la boutique. M. Van Glabbeke leur 
avait apporté à cet effet 350 à 400 grammes de poudre qui éta it 
r épartie sur la table, partie dans une boîte de fer-blanc, part ie 
dans une gamelle. 

A un moment donné, une car tôuche déflagra dans les mains 
de Mlle Van Glabbcke pendant qu 'elle y tassait la poudre au 
moyen d'un petit bourrais en bois; le feu se communiqua à 
la poudre placée sur la table. 

Mme Van Glabbeke, qui était précisément sor tie pour aller 
prendre des bourres à la boutique, fut indemne, mais les trois 
autres personnes furent atteintes par la défl agration : les deux 
é~rangers r eçurent des brîdures du premier degré à la figure 
et aux mains; soignées immédiatement clans la pharmacie d'en 
face, ils furent bientôt 9n voie de guérison. ::\llle Van Glabbeke 
avait été atteinte de même à la figure, a ux mains et aux avant­
bras. mais ses vêtements avaient pris feu et lui occasionnèren t 
à la poitrine des brûlures plus graves auxq uelles elle succomba 
le 20 du même mois. 

, Dégâ.ts ~atériels : traces de feu sur le plafond de la pif.r(! 
ou avait beu le chargement, rupture de vitres aux fenêtres d e 

la même pièce donnant sur la cour, rupture et projection à la. 
rue des g laces de la vitrine et de la porte d 'entrée, boîte à 
poudre P.t entonnoir tordus et dessoudés. 

30 novembre 1889. - Accident à la Dynarniterie d'Arend k 
one. 

Un ouvrier fut ble~sé au cours de la ' t' l repara ion ce vieux ma-
f·c'riel . 

Il y eut contestation au sujet de la ca4se de l 'accident, 

1 ,.,,· 

r 
itz 

KO'l'ES DIVERSES 559 

d'après les uns, l'ouvrier se serait simplement égratigné u11 

sortant d ' une tonne qu'il avait nettoyée; d ' autres assuraie!lt 
qu' il avait eu des brûlure!! for t g raves au cou, à la figure, aux 

mains et aux jambes. 

14 décembre 1889. - Explosion du dépôt d'explosifs du 
Charbonnage d' Abhooz, à Herstal. 

Le magasin à pondre du Cha.rbounage d"Abhooz, à H erstal, 
fut rasé par une explosion le samedi 14 décembre 1889, à 
6 heures du soir , au moment où venait d'y pénétrer le magasi­
nier et veilleur de nuit Alphonse Sohier . Celui-ci fut déchiqueté : 
on n 'en retrouva que la tête, une partie chi buste et des lam­

beaux épars. 
Les débris du magasin furent lancés dans t outes les direc­

tions mais retenus en part ie du côté des bâtiments du siège 
par l' interposition d 'une terrasse. . 

L a commotion provoqua la rupture g~nérale des vitres aux 
constructions de la houillère et aux habitations du volSlnage; 
des dégâts du même ordre furen t r elevés au hameau et au fort 
de Pontisse et dans l 'agglomération de H erstal. 

L e magasin était une construction massive en maçonnerie de 
briques, mesurant intérieurement en plan 2 m. 50 sur 2 m . 50, 

et 3 mètres de hauteur ; les murs avaient 0 m. 50 d' épaisseur 
et la voûte une demi-brique. L a couverture était en tuiles, le 
sol couvert d 'un pavement cimenté et l ' intérieur ci:épi. 

L e magasin n'était pas entouré de parapets en terre . Il avait 
été construi t sans autorisation en 1853 . 

Il s'élevait dans la campagne comprise entre le canal latéral 
à la Meuse et les amas de déchets de la houillère, à proximité 
du pied d ' un de ces amas. 

' En 1882, et à diverses reprises depuis, la directio~1 du char­
bonnaue avait été invitée à régulariser la situation. 

L ac-Société a~ait obtenu en 1885 l 'autorisation de construi re 
un nouveau dépôt dans une excavation pratiquée sur le ~errP­

plein du terrissè; diverses circonstances, notamment l 'échauffe-

t t té dans une part ie du terrisse retardèrent 1 ' exéc11-mm ooœa ' 
· d OJ·et En décewbre 1889 rien n'avait encore été fait , tian u pr . ' . . , 

mais la situa ti o"n ~ta it con uue des services techniques cornpe-

tents. 
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Il fut ~tabli qu'au moment de l'explosion le magasin conte­
nait 127 kil. 50 de poudre noire comprimée, 12 kil. 500 de 
dy11ami te (gélatine explosive) et 264 détonateurs. Le magasinier , 
qui avait procédé dans le local de dist ribut ion spécial à p ro­
ximité du puits à. la répartition des explosifs du poste de nuit. 
était revenu au magasin pour prendre un supplément de cartou­
ches de poudre; il s 'éclairait au moyen d' une lampe de. mineur 
formée à clef et munie d 'une cheminée intérieure. Il était pro­
bablement occupé à ouvrir une caisse, ce qu'il faisait ·d'habitude 
en soulevant le couvercle au moyen d 'un outil en cuivre fra ppé 
~t coups de maillet . 

Le service des mines, qui procéda à une enquête sur l ' acci­
dent, émit au sujet des causes possibles de l 'explosion les hypo­
thèses suivantes dans l 'ordre croissant des probabilités : 

1) absence ou non utilisation de sa.ndales de magasin ; défl a­
gration sous les souliers fer rés du magasinier de grains de pondre· 
tombés sur le sol en cimen t; 

2) éclairage par lampe de mineur ; 

3) décom posit ion de la gélatine explosive sous !"action d 11 
froid ; 

4) ouverture à l ' aide d' un burin d'une caisse de poudre dont 
le couvercle était fixé, illégalement d 'ailleurs, au moyen de 
clous en fer . 

Au cours de l 'euquête, on répéta avec une certaine in s'st:rnce 
que Je défaut d ' autorisation était sans r appor t avec l 'accident , 
dû à une cause occasionn ell e inconnue. On pourrait obj ecter 
à cette remarque que la stricte observation des lois et règle:­
ments est probablement la meilleure garantie des intérêts de 
tous, et notamment de la sécurité lorsqu 'il s'agit d 'explosi fs. 

i •r mars 1890. - Incendie de la fabrique de pudrolithe de 
M. Ghinii?ne t, à Liége. 

:vl. Alphonse Ghin ijonet fabriquait à. Liége, dans une dépPa­
dancc de sa demeure sise rue des Vennes, 69, une poudre d<> 
mine len te dénommée pudrolithe et composée de salpêtre, char­
bon , soufre et sciure de bois. 

Le 13 mars 1890. un incendie éclata dans l 'àtelier de fabri ­
cation et se comm uniqua au magasin qui con tenait 55 cais~rs 

'!' . ' 
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1 Colllp,.1·111ées, de 25 kil. chacune ( 1.375 kilogram-de cartouc ies ' 
mes). . .,· 

Il en résu lta trois déflagrations. La. p rem1cre renversa un 

pan de mur du magasin vers la rue des Ven111~s ainsi que le 
réverbère à gaz y fixé; une seconde enleva la t<nture du maga­
sin : ]a t roisième fut moins importante. 

L 'atelier et Je magasin furent en tièr ement détruits ainsi que 
lt:: ur contenu : 2. 500 kilogrammes de poudre terminée (dont les 
55 caisses de car touches) et 8 .500 kil de matières premières d i-

verses. 
' · a1·ns1· que l 'ol1t1"lla ire f•11·ent forte-Lcs presses a oom press10n , ~ ' 

ment avariés. , A 

A l'habi tation de M. Ghinijo11et, il n·y eut d ' autres dcgats 

q uc la rupture 
p remier étage. 

de vitres aux fenêtres du rez-de-cha nssée et du 
tant de la façade q ue du côté des bât imems 

incendiés. . 
E f ·t de dégâts clans le quart ier, les déflagrations ne ca·1-

n a1 ( · · ) t cl 
sèrent que des ruptures de ca rreaux., cl 'une glace vitrine e e 

cliYcrs objets fragiles . . ,. . . , , 
;.\ L Gh inijonet supposa que. son ouvner , qu 11 avait aut~ns~ a 

dîner dans l'atelier , y aurait allumé sa pipe et provoque l'm-

cendie. 
h 1 ·1 et les moustaches L ' ouvrier eut les c eveux, es sourc1 s 

roussis du côté droit, mais assura n 'avo ir n i fumé ni fait f~a.m: 
ber une allumette. Il déclara que vers m idi 20, au momen. 0~1 
il sortai tde l 'atelier , ayan t achevé de dîner, il aperçu t tout a 

cottp une langue de feu partant du sol de l ' ato~icr . Il l an~a ' m 
seau d 'eau sur ce commencement d ïnceudie, mais sans succes; le 
fen se propagea in1médiatemcnt au magasin. . 

Les pompiers· de la ville, arrivés bien tôt sur les lieux, n 'eure11t 
de peine à se rendre maîtres de l'incendie. 

pa~n comprit que la place d ' une usine de l'espèce n'était plu!' 
, L' , et dès l ' année suivante, M. Gbinijonet transféra son 
a 1cge, 
industrie à Ougrée. 

1 die de l'a telier d'artificier De brus, à Liége. 
3 juin 1890. - ncen . , , 

. furent autorisés le 23 avnl 1890 a et a. 
J Debrus et sœms 1" d't D · he prè3 . T . à Bressoux au ieu 1 ro1x , 

blir un atel ier d'art! ic1er . . ' 

b 
. de halage de la Meuse. 

du c emm 
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Dès le 3 juin suivant , un incendie détruisit cet établissemeut 
qui ne comportait qu'un seul bâtiment. eu tôle, de 8 mètres 
imr 6, servant à la fois d'atelier , magasin, etc. 

Il n'y eut que des dégâts matériels. 

Le caractère primitif de cette installation était probablement 
dfi au fait que l'autorisation avait été accordée sur le rappo!:t 
de la Commission meclicale prnviuciale et du Service spécial de la 
Meuse, sans l ' intervention de ! ' Inspecteur des fabriques d 'ex­
plosifs. 

10 juin 1890. - Explosion de quatre moulins à la Poudrerie 
de Wetteren. 

Une première explosion s'étendit successivement à t rois autr es 
moulins. Tous ces moulins étaient en pierre. 

11 août 1890. - Explosion d 'un moulin à Wetteren. 

:.\Ioul in en pierre ; - pas de victime. 

18 septembre 1890. - Explosion d'un moulin à Wetteren. 

Moulin en fonte ; - pas de victime, 

9 octobre 1890. - Explosion de quatre moulins à W etteren. 

Quadruple explosion d'un moulin en pierre et de ti;ois moul ins 

en fonte ; - un ouvrier fut atteint da.ns le dos par un projecti le . 
Dans les quatre accidents qui précèdent, la charge des mouEns 

était de 25 kilogr ammes; pour aucun la cause de l 'explosion ne 
put être établie. 

L'autorité provinciale, dont l 'attention avait été attirée pa.r 
ces accidents survenant coup sur coup, convint avec la direction 
de l'usine des mesures suivantes : 

1) r endre complètemen t indépendants les locaux contenant 
les meules ; 

2) remplacer les meules en calcaire par des meules en fonte , 
au fur et à mesure de la mise hors d'usage des premières ; 

3) s11spenclre une toile au-dessus de chaque moulin, pour 
empêcher la chute de corps étrangers; 

4) remplacer les clous de la toiture par des fils de cuivre. 

L 
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20 novembre 1890. - Explosion d'une presse à la Dynami­
terie d ' Arendonck. 

Une ouvrière, âgée de 17 ans, fut tuée sur le coup le 20 'lO­

vembre 1890, vers 3 heures et demie de l 'après-midi, et ci11 q 
autres ouvrièr es furent blessées peu grièvement par l 'explosion 
d'une presse à paléine. 

L à paléine était une dynamite faible ayant pour composition 
35 parties de nitroglycérine et 65 parties d ' u~ absorban~ con~e­
na.n t de la fulmipaille, du salpêtre, du soufre et de la fécule. 

C'éta.it une matière sèche, légère, ressemblant à de la sciure 
de bois exigeant paur êtr e encartouchée une pression relative­
ment é~ergique , insuffisammen t onctueuse pour. être encartou­
chée à. l ' aide des presses à guhr. On employait un type de 
presse spécial à la dynamiterie d 'Arendonck 

~La constitution et le mode d 'emploi de cet appareil étaienL 

les suivants : 

La quantité de maLière n écessaire pour une cartouche, 80 gram­
mes, était tassée dans un moule amovible, légèrement évasé, 1ue 

l 'on appuyait pour la pression contre un butoir dont était 1irnu ;..: 

la pr esse; la compression s'obtenait par l 'action d ' un piston à 
vis en bronze pouvant avancer ou r eculer sous l'action d ' un~ 

manivelle; lorsque le contenu du rnqule était comprimé à 

poin t - soit après une réduction de 22 à 14 centimètres - on 
dégageait le pistou, faisait basculer le butoir, retournait le mouie 
bout à bout et expulsait la cartouche par un nouveau coup de 
piston. La course rétrograde du piston était limi tée par un ren­
flement mais aucune obstacle aut r e que la résistance de ,ln 
matière' n ' arrêtait cet organe pendan t la compression. 

L 'atelier contenait deux de ces presses, symétriquemen t placées 
par rapport à une -~rancie table, et le ser vice de chacune d 'elles 

exigeait trois ouvr1eres : 

la bowrreuse, qui chargeait les moules, les plaçait sur la 

esse et les retournait ; 
pr · 11 e maniant la mamve e, l a presseiw , 

· enveloppait et emboîtait les cartouches. et l 'enrouleuse, qui . . ,. 
t de l 'explosion, l 'atelier contenait 2 kil. d e pale.me 

Au momen t la table 10 kil. de cartouches con-
en vrac dans un baque sur ' 

/, 
I 
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fectionnées ( 4 boîtes) sur le banc des enrouleuses e t une boit1: 
en rem plissage. Toute cette dynamite resta intacte ; le conttinu 
de la boîte en remplissage jonchait le sol. 

Les dégâts occasionnés a l'a telier furen t peu importants : 
rupt ure des châssis des fenêtres, toit ure ébranlée, pignon légère­
ment dévié. 

L 'appareil qui avait été le siège de l'explosion avait son moul <! 
en miet tes , les suppor ts coupés au ras du bâti et celui-ci fendu, 
le butoir et ses appuis brisés et projetés, le piston r efoulé vers. 
le bau t et le chapeau du palier antérieur arraché. 

Une par t ie seulement de la charge du moule avait fa it explo­
sion, le reste ayant simple.ment été projeté ; des parcelles de 
paléine furent retir ées d ' une pla.ie d ' une des ouvrières blessées . 

Au cours du travail it la presse, il arrivait que le piston tour­
nait légèrement, déviai t et pénétrait obliquement dans le moule; 
cl ' autre part, un jeu assez large ex istait en t re le moule e t · ses 
supports, de façon que son axe ne coïncidait pas exactement avec 
celui du piston ; il pouvait en résulter un choc ou un frotte­
m ent inquiétant. 

E nfin, les encartoucheuses étaient payées à. la tâche, ce qni 
pouvait les inciter à forcer la production au dét riment de la. 

sécurité . 

L 'enquête sur les circonstances de l 'accident révéla l' utilitû 
d 'un certain nombre d 'améliorations dans l' appareillage et dans 
l 'organisation du t ravail , notamment celles-ci : 

a) adapter aux presses un disposit if limitant la course du 
piston à la compression ; 

b) empêcher le dévissage et a~urer le parfait guidage du 
piston ; 

c) munir le piston d'un embout élastique; 

cl) fixer exactement l 'axe des moules dans le prolongement 
de l 'axe du piston ; 

e) n ' admettre qu 'une presse et t rois ouvr ières par cartouche­
rie; 

f) payer les encartoucheuses à la journée et non à la. tâche. 

.. 
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Vers 1890. _ Explosion à l'atelier d'artificier Beeckman. à 

Denderleeuw. 

S'e't ai·t installé comme ar t ificier à Dender­Pierre Beeckman 
leeuw en 1882 . 

de ses ouvrières fut tuée par l'explosion Vers 1890, une 
d ' un baril de poudre qu'elle déposait ~n maga~in . Il paraît~~it 

. , , · · F d ' un suicide : la jeune fille en question, 
qu 'il s eta1t agi a . , b . 

11 Ce, dée des mauvais t raitements qu elle su 1s-
enf ant nature e, ex , . . 

. ll t ment de la. par t de son beau-pere, aurait di t sait chez e e, no am . ., . 
' li ·endait à l'atelier pour la derm ere fms. 

~L celui-ci qu e e se 1 

1890 
ou 1891• _Inflammation d'artifices chez M. Platzbecker, 

à Liége. 
Chez M . J . Platzbecker Sœur, confiseur et dé~itant cl ~art i-

i\ir cl 1 · e 19 à Liége on avait allume un 
f'ces rue de la .!! '.La e em ' ' ' 
i '. . d ' une mèche en amadou, pour en montrer 

" cric-crac » muni ·t 1 ., ' · 1 up ne pa.r tant pas on r em1 a piece 
1, ff t , n chent ; e co ' . 

e e a ~ ptoir à l 'en trée du magasm . Quelques 
cl sa caisse sur un corn , d . 

aus · , ' , h ui s'était consumée len tement, pro m-
. t t apres la m ec e, q 
ms an s ' ft communiquant le feu aux autres 
sit son effet : le coup par l ' . 

., d 'artifices con tenues dans la cai.~se . , , , 
p1cces , ~ . t bornés à ces pieces brulees e t a quelques 

Les deaats se ser a.ien . . b. . t t . 
<>' d dessus si des vo1sms ien m en .ion-

f 1 t suspen us au- ' 
cer s-vo an s . , . t abîmé avec de l ' eau et du mor-

, . s au br mt n ava1en ~ , . 
ncs, accouru ' . ' .t . Je comptoir à cote de la caisse 
t ier tout ce qui se t rouvai sm 

d ' artifices. ( .'L suàvre . ) 

ADDITION AUX ANNEES 1876, 1879 ET 1880 

A l876 _ Explosion à la Cartoucherie Francotte, May 
24 aout · 

et Cie. à Liég e. 
. b . ent de la cartoucherie fu t le siège , à cette 

L ' t 1 er de c ai gem , . l 
a e 1 

• . ne provoqua que des dégâts matén e s 
, plos1on qm 

date, cl une ex d chargement de car touches de 
t Au cours u 

peu importan s. 
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revolver Lefaucheux, la broche d' une cartouche avait heurté 
la glissière de l ' appareil de chargement. 

Les circonstances de l ' accident ent raînèrent des modifications 
dans les opérations de chargement des cartouches. 

1879. - Accident à la Poudrerie de Châtelet. 

En 1879 se produisit à la poudrerie de Châtelet un accident 
au sujet duquel tout r enseignement fait défaut, sauf qu'un ma.r ­
teau y aurait joué un rôle néfaste. 

16 novembre 1880. - Explosion d'un moulin à la même usine. 

Le contremaître Bureau fut blessé à l 'œil et un ouvrier 'f:t 
également blessé par l'explosion du moulin en pierre no 3. 

Note sur l'activité des mines de _houille 
du Bassin du Nord de la Belgique 
pendant le premier semestre 1940 

Ingénieur ~n 

PAR 

M. A MEYERS 
Chef Directe~r du dL-.cième Arrondissement 

des Mines à Hasselt. 

Recherches en terrain non concédé 

Sondage n° 110 à Rotem. 

Le sondage de recherche du gisement hottiller qui avait 
. t au 31 décembre 1939, la profondeur de 739 mèt res a 

~t~em ursuivi jusqu 'au 22 janvier 1940, date à laquelle le 
ete pt~ , s 'est. calé à la profon<leur de 803 m. 45. Le diamètre 
carot 

101 
3 mill" ' t 1 b 

f , O'e était à ce moment de 10 rmetres e a ase 
du ora., ' · · t 

,· · tubaae cle 6" à 735 m. 28. Apres avoir vamemen du dernier "" 1 . . 
, cl décaler le carottier en forant à travers ce m-c1, on 

essaye , : d·verses reprises de faire dévier le trou de sonde 
a tente a 

1 
· · ' · t 't de l'inconsistance du terram ces essais n avaien 

ais par sui e d 10 · L m · 1 rsque survinrent les événements u mai. e 
abouti 0 

· 't 't pas . . 940 on a r epris le travail de sauvetage qm e ai 

24 JUIIl 
1 c~urs à la fin du semestre. 

t ujours en 39 0 
, ·r recoupé aux profondeurs de 740 m. , 

Apres a.vo1 745 m. 54 trois veinettes, respectivement de 4, 
740. m. 

74 
etl r ecoupes suivantes ont été officiellement con-

10 et 3 cm., es . . 
, ours du J!IOis de Janvier : statees au c 

~-----llllllllÏlllÏ ..................... . 


